
BIOACTUAL I TÉS  3|2017 12

Ça bêle, mais ça ne fait pas chevrer!
Maîtriser les plantes problématiques 
à la main est pénible, mais les chèvres 
peuvent être une aide très efficace.

«Au début nous avons défriché les buissons nous-mêmes, mais 
après une année ils faisaient déjà de nouveau deux mètres de 
haut.» Nicole et Toni Barmettler d’Eigenthal LU ne sont de 
loin pas les seuls paysans Bourgeon à avoir ces problèmes. On 
trouve en effet dans les pâturages entre autres des renoncules, 
des rumex, des ronces, de l’épine noire, de l’aubépine et du 
cirse des marais. Certaines espèces d’arbres comme le saule, le 
frêne et le peuplier doivent être maintenus sous bonne garde.

Des chèvres contre les plantes problématiques
Grâce au truc donné par une connaissance, les Barmettler ont 
commencé à lutter avec des chèvres contre l’embuissonne-
ment des pâturages. Josef Schuler d’Au-Fischingen TG a dé-
couvert par lui-même cette aide animale: «Cette affaire de 
chèvres a été déclenchée par de l’observation», raconte-t-il. 
«Il y a un peu plus de 20 ans, je devais conduire à la boucherie 
cinq chèvres que mon frère ne voulait pas reprendre du père.» 
Il s’est alors spontanément décidé à les garder et à les laisser 
chez lui au pâturage: «Elles ont été directement dans le champ 
de rumex et ont brouté toutes les graines. C’est là que j’ai re-
connu le potentiel des chèvres pour l’entretien des pâturages.»

Quelles sont les races qui conviennent?
Les Barmettler ne possédaient d’abord pas de chèvres. «Vu 
que les chèvres laitières ne mettent pas tellement de viande, 
nous nous sommes décidés à les croiser avec de la chèvre Boer 
pour pouvoir vendre la viande», racontent-ils. Traire et trans-
former le lait aurait donné beaucoup trop de travail. Est-ce 
que certaines races vont mieux que d’autres pour lutter contre 
certaines plantes? «Je dirais que l’entretien des pâturages 
fonctionne bien avec toutes les races rustiques», dit Toni Bar-
mettler. Josef Schuler s’est lui aussi décidé à acheter un bélier 
Boer. Vu que la traite de ses vaches lui prenait déjà assez de 
temps et qu’il avait déjà des clients pour la viande, il a voulu 
vendre la viande de chèvre aussi en direct. La chèvre Boer est 
en outre connue pour ne pas sauter les clôtures.

Pâturage tournant ou permanent?
L’entretien des pâturages peut se faire en pâture tournante. 
Josef Schuler raconte: «Généralement je fais passer d’abord 
mes vaches mères, puis les chèvres vont nettoyer le pâturage. 
Ça fonctionne bien parce qu’elles ne mangent pas la même 
chose.» Plus les parcs sont petits, plus le passage des bêtes doit 
être court. Cela varie de 1 à 14 jours. Le changement régulier 
d’emplacement permet de maintenir une pression parasitaire 
assez basse dans les petites parcelles. Chez les Barmettler, les 
chèvres restent plus de trois mois sur une pâture permanente 
de trois hectares fortement embuissonnée. «Cela a l’avantage 
de correspondre à leur besoin de beaucoup bouger et elles sont 
contentes. Sur les surfaces plus petites, cela leur arrive de cas-
ser les clôtures», explique Nicole Barmettler. Ils vont tous les 
jours contrôler visuellement les chèvres.

Un abri au sec contre le piétin
Que ce soit en pâture tournante ou permanente, le plus impor-
tant pour le bien-être des chèvres est un abri contre la pluie. 
Garder son sol au sec aide à prévenir des maladies comme le 
piétin. «Je recommande de mettre sur le sol des plaques et des 
gros blocs de pierre. Les chèvres iront de toute façon grim-
per dessus», dit Toni Barmettler. «Les problèmes de piétin ont 
beaucoup diminué depuis que j’ai assaini autour de la stabula-
tion et que les sols sont plus secs», ajoute encore Josef Schuler. 
Le plus grand problème posé par les pâturages humides est les 
vers. «Nous devons donc prélever régulièrement des échan-
tillons de fèces – chez nous tous les trois mois. Et si c’est né-
cessaire les bêtes sont vermifugées», explique Toni Barmettler.

La réussite se voit très vite
La réussite se voit très vite, raconte Josef Schuler: «Les graines 
de rumex et les fleurs de renoncules avaient disparu après un 
seul jour et le pâturage était visuellement plus beau et mieux 
égalisé.» Il a ensuite vu à plus long terme que les ronces, les 
frênes et les chardons diminuaient. «Les plantes coupées à la 
main ne peuvent pas repousser parce que les chèvres broutent 
leurs jeunes pousses», se réjouit-il. Les Barmettler sont aus-

si contents: «On a vu que les premières plantes indésirables 
étaient détruites après une année seulement, et après deux 
ans le pâturage en était débarrassé.»

Travail d’équipe emm…
Le père Schuler en était convaincu: «Les chèvres sont les po-
liciers des alpages, elles y font régner l’ordre!» Leur efficacité 
est étonnante. Elles peuvent brouter jusqu’à deux mètres de 

Les chèvres sont bien dans les grands pâturages, mais 
dans les petits il faut tourner vite.  Photo: Nicole Barmettler

«On a vu que 
les premières plantes 
indésirables étaient 
détruites après une 
année seulement.»
Toni et Nicole Barmettler

Chèvres
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hauteur. Et quand les buissons ne sont pas trop gros, il y en 
a une qui pèse sur la plante et une autre qui en mange les 
feuilles. Le plus important est que les feuilles soient mangées, 
parce que ça fait crever les plantes», expliquent les Barmettler. 

Ils avaient commencé il y a dix ans avec le premier pâturage: 
«Maintenant on n’a plus besoin d’y faire passer les chèvres 
aussi régulièrement, mais des interventions restent néces-
saires pour que le pâturage demeure exempt de mauvaises 
plantes.»

L’entretien des pâturages crée de la valeur ajoutée
Il est difficile de vendre de la viande de chèvre. «Avec le tra-
vail supplémentaire pour les clôtures et le prix au kilo poids 
mort plus élevé, il y a plus de travail que pour la viande de 
bœuf», explique Josef Schuler. «Il n’y a pas encore de vrai 
marché pour la viande de cabri de pâturage en Suisse. On ne 
les vend bien que pour Pâques. Cet élevage est tout à fait ju-
dicieux puisque ces bêtes donnent de la bonne viande sans 
importations d’aliments fourragers.» Élever en même temps 

au pâturage des bœufs et des chèvres signifie une mise valeur 
locale et optimale des fourrages. Les Barmettler ne réalisent 
eux aussi qu’un revenu annexe avec la vente de la viande, mais 
par contre tout le monde s’accorde sur un point: La grande 
efficacité des chèvres pour l’entretien des pâturages rend leur 
élevage définitivement rentable et réjouissant.  Tanja Hoch	 •

Réprimer les buissons dans les pâturages: Élever des chèvres au lieu 
­d’abandonner l’utilisation de ces surfaces.  Photo: Wendel Loretz

  
Vous n’avez pas encore de chèvres?
Certains paysans Bourgeon louent leurs chèvres pour 
l’entretien des pâturages. Les offres et les demandes 
peuvent être placées sur la Bourse Bio.

 www.boursebio.ch

Conseils contre les plantes problématiques 
des alpages et des pâturages permanents
La faune et la flore fragiles des pâturages de montagne a 
besoin de l’homme – à condition qu’il utilise les surfaces 
et qu’il maîtrise la forêt sans débroussaillants chimiques. 
Des articles en ligne complètent celui-ci et fournissent 
des liens pour en savoir davantage

 www.bioactualites.ch  Cultures  Herbages  
Adventices

«Les chèvres ont été 
directement dans 
le champ de rumex 
et ont brouté toutes 
les graines.»
Josef Schuler


